
 

 

 

 

                                                                                             

                                                                                 Salif, Seydou, Souleymane, Dommo  
       481 

 

 

 

 

 

Vol. 4, N°15, pp. 481– 496, SEPTEMBRE 2025 

Copy©right 2024 / licensed under CC BY 4.0 

Author(s) retain the copyright of this article 

ISSN : 1987-1465 

DOI : https://doi.org/10.62197/MJGX1378 

Indexation : Copernicus, CrossRef, Mir@bel, Sudoc, 

ASCI, Zenodo 

Email : RevueKurukanFuga2021@gmail.com 

Site :  https://revue-kurukanfuga.net 

La Revue Africaine des 

Lettres, des Sciences 

Humaines et Sociales 

KURUKAN FUGA 

ANALYSE DES CONTRAINTES A LA PRODUCTION RIZICOLE DANS LE 

PERIMETRE IRRIGUE DE BAGUINEDA AU MALI 

Salif SOUMARE1, Chercheur au Laboratoire Sol Eau Plante, Centre Régional de 

Recherche Agronomique de Sotuba, Institut d’Economie Rurale 

soumaretidiane50@gmail.com 

Seydou MARIKO2, Enseignant-chercheur à l’Ecole Normale Supérieure de Bamako 

(ENSup), kadiolo16@yahoo.fr 

Souleymane S. TRAORE3, Enseignant-chercheur, FHG/USSGB, Chercheur associé au 

Laboratoire Sol Eau Plante, Centre Régional de Recherche Agronomique de Sotuba, 

Institut d’Economie Rurale, sstraore@yahoo.fr 

Dommo TIMBELY4, Chercheur à l’Institut d’Economie Rurale, 

dommotimbely@hotmail.com 

 Résumé : Le riz occupe une place prépondérante dans la diète alimentaire des africains. La production rizicole 

est une activité majoritairement pratiquée par les hommes dans le périmètre rizicole de Baguinéda. Les 

riziculteurs sont confrontés à d’énormes contraintes qui affectent considérablement la production rizicole. Cet 

article vise à analyser les contraintes liées à la production rizicole dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda, de 

2004 à 2023. Les différentes données quantitatives ont été complétées par celles socio-anthropologiques issues 

des enquêtes de terrain. L’échantillon comprend 300 chefs d’exploitation rizicole, sélectionnés sur la base de la 

proportion de la population mère avec la méthode aléatoire simple. Les résultats obtenus ont été les contraintes 

environnementales avec une baisse de la fertilité des parcelles rizicoles à 68%, l’insuffisance d’eau 67%, les 

fuites d’eaux au niveau des canaux d’irrigation 67%, insuffisance des parcelles de riz 65%, les températures 

élevées 60%, les oiseaux et les insectes ravageurs 42%, les températures basses 40%, l’inondation 33% et les 

maladies 29%. Pour les contraintes techniques : l’utilisation excessive des équipements a été évoqué à 73%, la 

qualité des semences 70%, la vétusté ou le manque d’équipement 69%, la mauvaise gestion des coopératives 

ou associations 66%, accès difficile aux intrants 35%, et l’état des pistes d'accès aux champs 27%. Quant aux 

contraintes économiques, les résultats ont indiqué, le coût de production à 57%, suivent les difficultés liées au 

crédit 50%, la pénibilité du travail 33%. Face à ces différentes contraintes, la mise au point de nouvelles variétés 

de riz, de techniques culturales adaptées au contexte climatique ont permis une amélioration de la production 

rizicole. Il faudra aussi revoir le dispositif d’appui à la production du riz en mettant à la disposition des 

riziculteurs, des agents de vulgarisation polyvalents pouvant techniquement appuyer les hommes dans la 

production rizicole.  
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************* 

Abstract: Rice occupies a prominent place in the African diet. Rice production is an activity mainly carried out 

by men in the Baguinéda rice-growing area. Rice farmers face enormous constraints that significantly affect 

rice production. This article aims to analyse the constraints related to rice production in the Baguinéda Irrigated 

Area from 2004 to 2023. The various quantitative data were supplemented by socio-anthropological data from 

field surveys. The sample included 300 rice farm managers, selected on the basis of the proportion of the parent 

population using the simple random method. The results obtained were environmental constraints with a decline 

in the fertility of rice plots to 68%, water shortages 67%, water leaks in irrigation canals 67%, insufficient rice 

plots 65%, and high temperatures. 60%, birds and insect pests 42%, low temperatures 40%, flooding 33% and 

disease 29%. Technical constraints included excessive use of equipment (73%), seed quality (70%), outdated 

or lack of equipment (69%), poor management of cooperatives or associations (66%), difficult access to inputs 

(35%), and the condition of access roads to fields (27%). As for economic constraints, the results indicated 

production costs at 57%, followed by credit-related difficulties at 50% and the arduous nature of the work at 

33%. In response to these various constraints, the development of new rice varieties and cultivation techniques 

adapted to the climate has led to an improvement in rice production. It will also be necessary to review the rice 

production support system by providing rice farmers with multi-skilled extension agents who can provide 

technical support to men in rice production.  

Keywords: Baguinéda, constraints, irrigated, Mali, perimeter, rice production. 
 

   

 

Introduction 

La production rizicole au Mali est vitale. Elle place le pays parmi les principaux producteurs 

d'Afrique. Le riz est un aliment de base. Il occupe une place importante dans la sécurité 

alimentaire et nutritionnelle des ménages. Le riz constitue un moteur de l'économie rurale. Il 

est produit principalement dans les zones offices et dépend fortement de l'irrigation. Selon la 

politique nationale du système de riziculture intensive, 2024 page 1, sa production est estimée 

à 3 024 000 tonnes de riz paddy par an. Selon la FAO (2012), la culture du riz fournit 40% de 

la production vivrière totale du pays. Cependant, la riziculture est soumise à de nombreuses 

contraintes qui ne permettent pas une exploitation rationnelle et durable de ses potentialités. 

Dans l’Office du Périmètre Irrigué de Baguinéda, la riziculture est confrontée à d’énormes 

contraintes, entrainant une sécurité alimentaire fragile, une pauvreté persistante en milieu rural, 

une aggravation de la facture d'importation. Ces contraintes se manifestent sous trois grandes 
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formes, à savoir : les contraintes environnementales, techniques et économiques. Les 

contraintes environnementales sont : la baisse de la fertilité des parcelles rizicoles, 

l’insuffisance d’eau, les fuites d’eaux au niveau des canaux d’irrigation, l’insuffisance des 

parcelles de riz, les températures élevées au-delà de 110°C et les températures basses au dessous 

de 9 à 16 °C, les oiseaux et insectes ravageurs, l’inondation et les maladies. Les contraintes 

techniques se manifestent par l’utilisation excessive des équipements, la qualité des semences, 

la vétuste ou le manque d’équipements, la mauvaise gestion des coopératives ou associations, 

l’accès difficile aux intrants et les pistes d'accès aux champs. Quant aux contraintes 

économiques, elles se manifestent à travers les coûts de production, les difficultés liées au crédit 

et la pénibilité du travail. Ces contraintes entrainent certes des conséquences comme la baisse 

de la production occasionnant parfois la disette et l’insécurité alimentaire dans la zone. Une 

bonne maîtrise de toutes ces contraintes pourrait en effet constituer une alternative 

d’amélioration de la production rizicole dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda-Camp. C’est 

dans cette optique, que la présente étude a été menée sur le Périmètre rizicole de Baguinéda 

afin d’analyser les contraintes susceptibles d’influencer la production rizicole et de trouver des 

solutions idoines. Dans ce contexte, quelles actions urgentes doivent être mises en œuvre par 

l’Office du Périmètre Irrigué de Baguinéda et par l’Etat malien pour alléger les contraintes à la 

production rizicole dans le périmètre ? 

1. Matériel et méthodes 

1.1.  Présentation de la zone d’étude 

La Commune Rurale de Baguinéda-Camp est située à 57 kilomètres de Kati, et à 30 kilomètres 

en aval du District de Bamako sur la rive droite du fleuve Niger, entre les 12°32ʹ30ʺ Nord et 

12°44ʹ0ʺ Nord et entre les 7°53ʹ0ʺ W et 7°41ʹ30ʺW, sur une superficie de 990 km2 et comprend 

32 villages, dont 22 sont encadrés par l’Office de Périmètre Irrigué de Baguinéda-Camp. Le 

relief de la Commune est accidenté avec des chaines de collines disséminées un peu partout, 

qui constituent les prolongements du Mont Manding. La vallée du Niger est une vallée alluviale 

relativement plate composée d'une série de sédiments provenant du fleuve Niger. Il existe trois 



 

 

 

 

                                                                                             

                                                                                 Salif, Seydou, Souleymane, Dommo  
       484 

 

 

 

types de sol, à savoir les sols sous-développés, les sols ferrugineux et les sols régulièrement 

saturés en eau (PIRT, 1983). C’est le climat soudanien. Il se caractérise par une saison sèche et 

une saison de pluies. La hauteur des pluies varie entre 700 et 1200 mm. Deux rivières tributaires 

du fleuve Niger, le Koba et Fara traversent la plaine de Baguinéda. Ils contribuent au succès 

des activités agricoles, d’élevage et de la pêche dans la Commune. Selon le Recensement de la 

Direction Nationale de la Population en 2023, la population était estimée à 79516 habitants, 

dont 40518 hommes et 38998 femmes, avec un taux de croissance annuel moyen de 6,8% et 

une densité de 59 habitants/km2 en 2023, (figure 1). 

Figure 1 : carte du périmètre irrigué de la Commune de Baguinéda-Camp, 2025 
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Source : Labo Sol-Eau-Plante CRRA/ Sotuba, 2025 

1.2. Collecte et analyse des données  

Dans ce travail, quatre types de données ont été collectées. Il s’agit des données de 

températures, de pluviométrie, sociodémographiques et de productions rizicoles.  

1.2.1. Données pluviométries et de températures 
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Pour analyser les données de pluviométrie et de température, il a été nécessaire de les collecter 

sur une période de 20 ans. Les données pluviométriques et de température collectées sont des 

valeurs de la pluviométrie et de la température annuelle, de 2004 à 2023. Elles sont extraites de 

la base des données à la station météorologique de l’Office du Périmètre Irrigué de Baguinéda 

et de l’Agence Mali-Météo et ont été utilisées  

1.2.2. Données socio-économiques 

Les données socioéconomiques ont été collectées sur la base des enquêtes de terrain. À 

Baguinéda, la culture du riz a des impacts socio-économiques significatifs, notamment sur les 

revenus des agriculteurs, la création d'emplois principalement pour les femmes pour les tâches 

de préparation et la sécurité alimentaire. Un échantillon de 300 personnes a été touché pour le 

besoin d’enquêtes. Pour ce faire, un échantillonnage aléatoire simple a été choisi. La liste 

exhaustive grand N (N=3100/300, Ardilly 2006) de la population totale des chefs d’exploitation 

rizicole est numérotée de façon systématique. Un échantillon de taille fixée à petit n en comptant 

de 1 à 10, chaque dixième personne est sélectionnée comme étant un élément de l’échantillon. 

(n =10). Un questionnaire individuel a été adressé aux personnes (tableau 1).  

Tableau 1: Effectif total des enquêtés par secteur et par village 

Secteurs Villages Fréquence Pourcentage par secteur 

(%) 

Secteur 1 

Nimizatt 5  

 

15 

Dougourakoro 14 

Kobalacoura 15 

Kognini 11 

Total Secteur 1 45 

Secteur 2 

Gnogna 10  

 

 

32 

Kognimba 11 

Baguinéda-Camp 20 

Baguinéda-village       16 

Soundougouba 1        12 

Soundougouba 2  11 
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Kobalacoro  15 

Total Secteur 2 95 

Secteur 3 

Sébéla 28   

 

 

33 

Kokoun 24 

Tiéma 20 

Massakoni 10 

Sadjouroubougou 10 

Wérékéla   8 

Total Secteur 3 100 

Secteur 4 

Mofa 20            

 

20 

Farakan 15 

Palasso 6 

Tanima 14 

Seincoro 5 

Total Secteur 4 60 

Total général 22 300 100 

Source : enquêtes personnelles, 2023 

1.2.3. Analyse des données  

Les données d’enquêtes ont été saisies dans le logiciel Excel, structurées par thématique de 

façon à rendre les analyses plus efficaces. Deux types d’analyses ont été appliqués à ces 

données. La première a consisté à faire une analyse statistique descriptive qui a servi à dégager 

les tendances exprimées en nombre de réponses et pourcentages. La seconde a consisté à faire 

une relation entre la température et la pluviométrie moyenne annuelle à travers la corrélation 

de Pearson. Ce qui a permis de déterminer la relation entre l’évolution des paramètres 

climatiques et la production rizicole dans le périmètre. 

2. Présentation des résultats 

2.1. Caractéristiques sociodémographiques des enquêtés  

Pour analyser les contraintes liées à la production du riz dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda, 

un échantillon de 300 chefs d’exploitation rizicole a été enquêté. Le Erreur ! Source du renvoi i

ntrouvable.2 nous enseigne sur les caractéristiques sociodémographiques des personnes 
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enquêtées. L’analyse montre que 30% des enquêtés ont fait des études fondamentales, 28% ne 

sont pas alphabétisés, 27% sont alphabétisés, 10% ont effectué des études secondaires et 5% 

ont fait des études supérieures. La grande majorité de la population est non alphabétisée. L’âge 

des enquêtés varie entre 30 et 70 ans. La majorité des habitants sont des jeunes, dont l’âge est 

compris entre 30 et 50 ans avec 63%, entre 51 et 70 ans 33% et 4% sont âgés de plus de 70 ans. 

La situation matrimoniale représente 81% des mariés, 15% des célibataires et 4% des divorcés 

(tableau 2).  

Tableau 2: Répartition des riziculteurs selon les caractéristiques sociodémographiques 

des personnes enquêtés  

Variable Caractéristiques niveau 

d’instruction 

Fréquences Pourcentages 

(%) 

 

 

 

Niveaux d’instruction 

Non Alphabétisé 85 28 

Alphabétisé 80 27 

Fondamentale  90 30 

Secondaire 30 10 

Supérieur 15   5 

Total          300          100 

Caractéristiques sociodémographiques 

 

Tranches d’âge 

30 à 50 ans 189 63 

51 à 70 ans    98 33 

Plus 70 ans    13   4 

Total 300         100 

 

Situations matrimoniales 

Marié(e) 243  81   

Célibataire   45       15   

Divorcé   12   4 

Total        300          100 

Source : enquêtes personnelles, 2023 

2.2. Contraintes à la production rizicole dans le Périmètre Irrigué de Baguineda  

Les contraintes à la production rizicole dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda, comme dans de 

nombreuses autres zones de riziculture, incluent des facteurs climatiques, des défis liés au sol, 

des problèmes d'accès à l'eau et des difficultés d'ordre technique, économique et social. Ces 

contraintes à la production rizicole sont présentées par les figures ci-dessous (pp. 8- 9). 
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L’analyse des figures fait ressortir les contraintes à la production rizicole dans le Périmètre 

Irrigué de Baguinéda. La première contrainte environnementale est la baisse de la fertilité des 

parcelles confirmée par 68% des enquêtés. Puis, suivent respectivement : l’insuffisance d’eau 

67%, les fuites d’eau au niveau des canaux d’irrigation 66%, l’insuffisance des parcelles de riz 

65%, les températures élevées (60%), les oiseaux et les insectes ravageurs 42%, les 

températures basses 40%, l’inondation 33% et les maladies 29% (figures 2).   

Figure 2 : Contraintes environnementales 

 

Source : enquête personnelle, 2023 

Pour les contraintes techniques l’utilisation excessive des équipements qui a été confirmée par 

73%, viennent après la qualité des semences 70%, la vétusté ou le manque d’équipements 69%, 

la mauvaise gestion des coopératives ou associations 66%, l’accès difficile aux intrants 35%, 

et les pistes d'accès aux champs 29% (figure 3). 
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Figure 3 : Contraintes techniques 

 

Source : enquête personnelle, 2023 

Quant aux contraintes économiques les coûts de production ont été confirmées par 57%, les 

difficultés liées au crédit confirmé à 50%, et enfin, la pénibilité du travail confirmé par 33% 

des enquêtés (figure 4). 

Figure 4 : Contraintes économiques 
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Source : enquête personnelle, 2023 

2.3. Evolution de la production rizicole dans le périmètre  

La figure 5 présente l’évolution de la production rizicole dans le Périmètre Irrigué de Baguineda 

entre 2004 et 2023. L’analyse de la figure 2 montre que durant les vingt années dans le périmètre 

rizicole de Baguinéda, la production rizicole a évolué de façon modérée. Sur l’ensemble des 

vingt années de production, dix années ont dépassé la production moyenne de 11067 tonnes. Il 

s’agit de 2011, 2012, 2013, 2014, 2015, 2018, 2019, 2020, 2021 et 2023. La production 

maximale a été enregistrée en 2020 avec environ 13976 tonnes contre la minimale en 2016 avec 

une production d’environ 5498 tonnes. Durant les dix autres années, quatre ont atteint la 

moyenne à savoir : 2007, 2009, 2017 et 2022, tandis que les autres années oscillent en-dessous 

de la production moyenne, 2004, 2005, 2006, 2008, 2010 et 2016.  

Figure 5 : Evolution de la production rizicole dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda de 

2004 à 2023 
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Source : enquêtes personnelles, 2023 

2.4.Relation entre production rizicole et variabilités climatiques  

2.4.1. Relation entre production et pluviométrie dans le Périmètre Irrigué de 

Baguinéda  

Dans le périmètre irrigué, l'irrigation permet de s'affranchir de la dépendance aux précipitations, 

assurant ainsi une production agricole plus stable et prévisible, indépendamment des variations 

de la pluviométrie. L'irrigation offre également la possibilité d'intensifier la production et 

d'introduire des cultures hors saison, contribuant ainsi à une meilleure sécurité alimentaire et à 

des revenus plus importants pour les agriculteurs. Cependant, l’excès des pluies peut aussi 

impacter la production rizicole dans le périmètre irrigué. L’analyse de la figure 3 montre une 

évolution croissante de la production rizicole par rapport à la pluviométrie durant les vingt 

années de 2004 à 2023 dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda. Les données de la production 

rizicole et la pluviométrie sont représentées ci-dessous dans la figure 6.  

 

Figure 6 : Relation entre production et pluviométrie de 2004 à 2023 
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Source : enquêtes personnelles, 2023 

2.4.2. Relation entre productions rizicoles et températures dans le Périmètre Irrigué 

de Baguinéda  

Dans le périmètre irrigué, la production rizicole est liée aux températures moyennes journalières 

et mensuelles. Selon les observations scientifiques et les études agricoles, les températures trop 

élevées, particulièrement pendant les phases de floraison et de nouaison, peuvent réduire les 

rendements, potentiellement de 15% ou plus dans certaines régions tropicales. Une 

augmentation de la température moyenne, surtout si elle dépasse 30°C ou 35°C pendant les 

périodes critiques de croissance du riz, peut avoir un impact négatif sur la production. Ceci est 

dû au fait que des températures élevées peuvent entraver la pollinisation et la formation des 

grains, ce qui réduit le nombre de grains produits, et donc, le rendement global. Il est donc 

important de surveiller les températures moyennes pendant la saison sèche dans le périmètre 

irrigué et de mettre en place des stratégies nécessaires d'adaptation pour minimiser les impacts 

négatifs des températures élevées sur la culture du riz. Des températures modérées sont donc 

essentielles pour une bonne production de riz. L’analyse de la figure 4 montre une baisse 
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modérée de la production du riz par rapport aux températures moyennes annuelles durant les 

vingt années, de 2004 à 2023 dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda (figure 7). 

Figure 7 : Relation entre production rizicole et températures moyennes annuelles de 

2004 à 2023 

 
Source : enquêtes personnelles, 2023 
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Dans le Périmètre Irrigué de Baguinéda, la riziculture est largement dominée par les hommes 

mariés. L’objectif de toutes techniques agricole est d’améliorer la productivité tout en 

augmentant les revenus des producteurs afin d’assurer une sécurité alimentaire et nutritionnelle 

pour tous Cela est étayée par les recherches de Fayama (2021, page 44). Il est préféré aux autres 

céréales par la population urbaine en raison du temps de préparation réduit et une conservation 

plus facile Furaha (2017, page 77). Les hommes sont plus enclins à pratiquer la riziculture pour 

des motifs de responsabilités sociales et économiques. Les femmes se concentrent 
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principalement sur des tâches, telles que : le repiquage, le sarclage et la récolte, tout en réservant 

davantage de temps à la culture du gombo, l’oignon, l'arachide etc, destinées à 

l'autoconsommation. La riziculture demeure l'activité principale des enquêtés. Les activités 

secondaires sont menées pour subvenir aux besoins des familles. La majorité des riziculteurs 

de la Commune Rurale de Baguinéda opérant dans le périmètre irrigué ont des connaissances 

sur les contraintes et les problèmes qui impactent la production rizicole au cours de la période 

d'étude. Les données pluviométriques et de températures ont été fournies par la station 

météorologique de Baguinéda et l’agence Mali Météo. 

 L’analyse des contraintes à la production rizicole a permis de faire l’inventaire des contraintes 

environnementales, techniques et économiques. Pour les contraintes environnementales, sur 

l’ensemble des enquêtés 68% ont confirmé que la baisse de la fertilité des parcelles rizicoles 

est la première contrainte. Suivent de façon décroissante, l’insuffisance d’eau 67%, les fuites 

d’eau au niveau des canaux d’irrigation 67%, l’insuffisance des parcelles de riz 65%, les 

températures élevées 60%, les oiseaux et les insectes ravageurs 42%, les températures basses 

40%, l’inondation 33% et les maladies 29%. Quant aux contraintes techniques, les enquêtés ont 

confirmé l’utilisation excessive des équipements avec 73%, la qualité des semences avec 70%, 

la vétusté ou le manque d’équipement avec 69%, la mauvaise gestion des coopératives ou des 

associations avec 66%, l’accès difficile aux intrants avec 35%, et l’état des pistes d'accès aux 

champs avec 27%. Pour ce qui sont les contraintes économiques, les enquêtés ont confirmé de 

le coût de production avec 57%, suivent les deux autres contraintes avec les difficultés liées au 

crédit avec 50% et la pénibilité du travail avec 33%. Ces résultats obtenus sont en accord avec 

les conclusions des travaux antérieurs réalisés par Abdoul Gafar SANOU et al (2017 pages 

2703-2704), Thior et al. (2019, pages 12,13), Insa et al. (2017, page 247), Youan Louis 

GERSON et al (2020 pages 148-149-153), A. Mewounko et al. (2022), Sanou CELINE et 

Edmond HIEN (2022, pages 79, 80 ). Elle a permis de faire aussi l’inventaire de maladies dues 

à certains oiseaux et insectes ravageurs dans le périmètre irrigué de production rizicole de la 

Commune Rurale de Baguinéda. Les oiseaux et les insectes sont très visibles, surtout au stade 

de la végétation. Les riziculteurs de Baguinéda ont de plus en plus des difficultés à conserver 
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les semences traditionnelles jusqu’aux semailles prochaines. L’analyse des données de 

production montre que dans la zone d’étude, les vingt années ont été caractérisées par une 

production rizicole d’environ 95% (Rapport COSTEA_OPIB, 2018 pages 13, 14, 15, PDESC, 

2018 pages 13, 14 16 et 40).  

Conclusion 

L’article a comme objectif, d’analyser les contraintes à la production rizicole dans l’Office du 

Périmètre Irrigué de Baguinéda. Malgré les avantages potentiels tels que : les terres irrigables 

inexploitées, les cours d'eau et la main-d'œuvre qualifiée, plusieurs contraintes ont été 

identifiées. Les contraintes abiotiques comprennent des difficultés d'accès aux intrants 

agricoles, la dégradation des infrastructures d'irrigation, le manque d'accès au crédit, les 

problèmes fonciers, la mauvaise alimentation des parcelles en eau, l’utilisation excessive des 

équipements et le manque de formation spécialisée en riziculture. La présence envahissante des 

mauvaises herbes, les maladies végétales, les ravageurs et les oiseaux nuisibles, ainsi que le 

maintien de l'utilisation de semences locales sont des contraintes qui entravent l'amélioration 

de la production ainsi que le rendement du riz dans le périmètre. 

A la lumière des résultats obtenus par l’étude, en vue d’améliorer la production rizicole et 

surmonter les contraintes, il est important d'adopter une approche holistique qui intègre des 

pratiques agricoles durables, l'amélioration des infrastructures, le renforcement de la sécurité 

dans les périmètres irrigués, l’accès amélioré au financement et le soutien renforcé aux 

producteurs. Des mesures d’interventions des décideurs permettant d’accroitre la productivité 

des riziculteurs doivent être prises. Il faut se concentrer sur l'aménagement des terres, la 

formation continue des riziculteurs sur les bonnes pratiques agricoles, la gestion de l'eau, 

l'utilisation d'engrais et des pesticides de manière responsable, le renforcement de la 

coopération intercommunautaire des partenariats et la promotion de variétés de riz résistantes 

aux maladies et aux changements climatiques. En perspectives, d’autres chercheurs peuvent 

étendre la recherche en utilisant des données de panel afin de mieux percevoir la production 

des produits agricoles en général, et en particulier, la production rizicole dans la zone Office du 
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Périmètre Irrigué de Baguinéda. Enfin les décideurs ainsi que les techniciens de la riziculture 

doivent donner les stratégies permettant de diminuer les trois contraintes liées à la production 

rizicole à Baguinéda. 
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